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Passé le gué ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

J’ai passé le gué. Fini les ennuis 

d’ordi, de connexion et autres 

contingences techno illogiques qui 

se sont liguées pour me rendre 

muet. Non mais ! 

Et j’ai repris la route… 

sur mon fier destrier (800 

cm3 et toutes ses dents). 

J’ai perdu dans l’histoire 

toutes mes photos et toutes 

vos adresses. 

D’abord, un petit tour du jardin, avec…  

Le bonjour du Scinque : 

Kwézi les M’Zougous ! 

Et du Margouillat : 

Caribou Bouénis et Monyés ! 
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 A vous de mettre les noms sur les images : frangipanier rose, Héliconia, 

Rose de porcelaine, Hibiscus, Frangipanier blanc, Alpina et X pour celle 

dont je n’ai pas encore trouvé le nom. 
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Contrairement aux apparences, ce ne sont 

pas des polutions de quatquat ou de 

quadimbécile. Non, ce que vous voyez là, 

ce sont des traces de tortue. Elles viennent 

pondre le soir leurs quelques 200 œufs. 

Pour les observer, il faut s’y rendre 

nuitamment, sans bruit et avec une lampe. 

 
Les tortues viennent pondre sur 

cette plage que l’on atteint à 

pied après 2 heures de marche 

ou par mer en bateau. 

La ballade en plein cagnard vaut 

le détour. La prochaine fois j’irai 

y bivouaquer avec quelque 

menus équipements. 

 
C’est vrai que là, elles sont 

tranquilles, mais d’autres lieux 

de pontes sont plus accessibles ! 

En quittant la plage, en chemin, admirez cet étrange baobab. Quelle tempête, 

quel cyclone a bien pu le coucher tel un roseau ?  

Mais nul Éole n’a pu le rompre ni le déraciner, et le voila reprenant son ascension 

agrémenté d’un bassin  naturel. 

 

Reprenons la route. 

Cachée derrière un baobab, 

La plage ! 
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Parce que ça monte figurez-vous ! 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Mais avant de quitter la plage, retournez vous pour admirer, au petit large, un 

ilot de sable blanc. Tout à fait à gauche, une petite tache : ce sont deux bipèdes ! 

J’y suis allé en bateau. Imaginez-vous nageant au dessus des coraux, au milieu 

des poissons… On n’a pas toujours une vie facile ! 

 

Un petit coup d’œil derrière sur l’ilot ! 

A droite, où gronde 

l’orage ! 

Et à gauche, 

vues du chemin de crête. 
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Là, c’est lors d’une autre ballade. (à suivre) 

 

 

 

 

 

 

J’hésite, j’hésite, mais il faut 

quand même que vous fouliez 

avec moi cette autre plage à ½ 

heure de marche de la 

précédente. 

Il fait facilement 32° à l’ombre et 

il n’y a pas d’alizés en cette 

saison. 

 

Aussi, il fait bon faire une pause 

à un faré à l’ombre d’un 

flamboyant. 

 


